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LE MYSTERE


DU TRESOR DE SISTRIUS


par Anne de Tyssandier d’Escous


************




I


LE PERE ANTOINE A MONTSISTRIER





En cette fin d’après-midi d’automne 1908, près de Menet, Antoine, que tous appelaient le père Antoine, revenait de ramasser des châtaignes pour sa famille. Il avait aussi ramassé des branchages pour mieux redémarrer le feu dans la grande cheminée de la ferme, le cantou. Agé et fatigué, il prenait néanmoins toujours du plaisir à marcher et à admirer, en automne, les feuillages qui avaient de superbes couleurs d’or dans les bois de la région.


La vie n’avait pas toujours été facile pour le père Antoine. Dès l’âge de quatorze ans, alors qu’il était bon élève, il avait dû quitter l’école pour aider ses parents dans la petite ferme familiale, située non loin de Montsistrier, à Menet.


Il n’avait pas eu le choix de poursuivre ses études, mais il espérait que sa petite-fille Marie pourrait, elle, étudier davantage. Elle était encore petite mais elle pourrait même, plus tard, prendre le train pour aller suivre des études supérieures à Paris car les travaux de la ligne de chemin de fer, passant par Riom-ès-Montagnes, étaient achevés.


Dans les années passées le vieil homme avait souvent été à pied, par des raccourcis qu’il connaissait, voir les terrassements et l’avancement du chantier pour la construction de la gare. Comme il s’intéressait à l’histoire locale, il avait suivi avec beaucoup d’intérêt, de 1900 à 1905, ces travaux qui avaient permis de découvrir dans le sol des poteries, des céramiques, des amphores ainsi que des statuettes gallo-romaines.


Le dimanche 5 juillet de cette même année 1908 il y avait eu l’inauguration de la ligne ferroviaire et de la gare de Riom-ès-Montagnes en présence du ministre des Travaux Publics. Le père Antoine n’avait pas voulu rater cet événement et il en gardait un souvenir inoubliable. Plongé dans ses pensées, le vieil homme revenait vers la ferme familiale où il habitait avec son fils, sa bru, et sa petite-fille Marie âgée de 7 ans. Celle-ci allait lui demander lors de la veillée, comme d’habitude, de lui raconter encore une fois une des histoires qui se transmettaient oralement dans la famille de génération en génération. Lui-même les avait entendues de sa grand-mère, à la veillée aussi, quand il était enfant. C’était il y a bien longtemps…


Sur le chemin de terre bordant le hameau de Montsistrier le vieil homme s’arrêta un instant. Il admira, avec un émerveillement toujours renouvelé, le magnifique panorama qu’il connaissait bien et qui s’offrait à son regard dans les derniers rayons de soleil. Au fond de la vallée il voyait le bourg de Menet. Les constructions, que les hommes avaient réalisées au cours des générations, s’intégraient harmonieusement dans le paysage et il reconnaissait, au loin en contrebas, chaque chaumière, chaque ferme et chaque maison. Dans chacune, à un moment ou un autre, il avait été donner un coup de main pour des travaux divers. Malgré une vie de labeur il avait toujours su être disponible pour aider ceux qui avaient besoin de lui. Et, lorsqu’il rendait un service particulièrement important, tous savaient qu’il était possible de lui faire plaisir en lui offrant un livre scolaire. Il prenait toujours un réel plaisir à s’instruire par lui-même en lisant le soir, après la veillée, à la lumière de la lampe à huile, lui qui n’avait pas eu la chance de pouvoir poursuivre ses études, comme il le souhaitait pourtant tellement, lorsqu’il était jeune.


Le père Antoine avançait sur le chemin qui menait à la ferme familiale quand il vit, de loin, la petite Marie qui essayait de faire rentrer dans le poulailler une poule récalcitrante suivie par ses poussins. Le grand-père sourit. L’enfant était vaillante, et il savait qu’à son habitude elle avait dû déjà faire ses devoirs avant d’aider ses parents à la ferme.






II


LA VEILLEE AUTOUR DU CANTOU





Dans la majorité des villages et des hameaux des environs de Riom-ès-Montagnes les bâtiments étaient construits avec des pierres volcaniques noires, du basalte. Mais les murs de la ferme familiale étaient, comme ceux de beaucoup de maisons du bourg de Menet, construits avec des pierres blanches, du trachyte qui provenait d’une carrière proche. La toiture de la ferme était en chaume. Le père Antoine avait envisagé, plus jeune, après un début d’incendie dans la cheminée, de remplacer la couverture par des lauzes, mais cela aurait coûté trop cher. La ferme familiale avait donc conservé son toit de chaume.

OEBPS/Images/6_1.jpg





OEBPS/Images/cover.jpg
- ""“""‘ st N o
m—é’fﬂd\‘m‘, o ".-ya'/- L" =
"’BA MERIDIENNE DU MONDE RURAL

W

<





